
      La bêtise humaine 
 

   Exclusion entêtante aux nervures profondes 

Eclaboussures de sang aux mâchoires charnues 

        Charognards du chemin assoiffés de différences 

                             Fébriles festoyeurs   

                      De l’inhumaine Humanité 

    Rixe de chaque instant  

    Entre canon et calumet 

     Zizanie exponentielle  

            Aux branches désarticulées de l’humain 

                       Eclatement de l’exclusion  

                                 Du terrorisme  

                                 Et de l’horreur 

         Au visage du Temps 

        Venin des cicatrices 

                Dans le grand déguisement de la vie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      Hésitations multipliées à la  frange des mots  

   Qui perdent leurs couleurs sous la bêtise humaine … 

 
                            Gisèle Gall      

  Poète / Artiste 

            Bergerac, France 

 

 
 



 
 

 

Un pont bleu comme lien 

entre Terre et Azur, 

Bleu comme l’Idéal 

et la Fraternité. 

Entre deux mains tendues 

l’Amour pourrait couler, 

Il suffirait d’un pont 

pour faire régner la Paix… 

 

Il suffirait d’un pont 

pour relier les Hommes, 

Mais 

Les humains construisent 

des murailles  en béton 

avec l’indifférence 

et avec l’exclusion…. 

 

Pour relier les Hommes,  

il suffirait  

   d’un pont ! 

 
                                                                      Gisèle Gall 

          Poète / Artiste 

          Bergerac, France 

 

 

 
 

 



Gisèle GALL  

Poète / Artiste 

Bergerac, France 

Bonjour, c’est moi la Vie… 

J’en ai vu passer des marchands de certitudes 

Et des voleurs d’instants de magie et de rêve, 

J’en ai vu des regards qui tombent et se relèvent, 

Des franges d’idéal traînant dans la poussière 

Et des mots balayés par un revers de lèvres… 

 

J’en ai vu des échecs et bien des récidives, 

Des absences et des manques ne pouvant se combler, 

Des recommencements et de l’inachevé. 

J’ai vu des soifs d’amour s’abreuver à des sources taries, 

Et chercher au fond d’un puits une eau plus pure 

Pour laver les scories des épreuves engrangées. 

 

J’en ai vu des questions sans jamais de réponses, 

Des paroles perdues, des miroirs sans reflet, 

Des regrets, des espoirs sans aucun lendemain. 

J’ai vu passer mille et un cris, quelques silences, 

Bien des cœurs en déroute, des combats intérieurs,  

Et des décapités sur les champs de bataille. 

 

J’ai vu parfois errer quelques chercheurs d’or pur, 

Allant au fond d’eux-mêmes en quête de splendeur, 

Pressentant cet éclat qui les fera vibrer. 

Donnez-moi de l’air pur que je respire enfin, 

Un souffle de chaleur à mes sens embués 

Pour éclater en fleurs aux lisières de l’Autre. 

 

C’est moi la Vie, je voudrais voir le Ciel… 

Dégagez donc ma vue, que je puisse me promener  

Main dans la main avec toi, l’Amour, 

Dans la jungle  inextricable des chemins que le Temps a tracés. 

 

Que je puisse m’abreuver à la source de la rencontre 

Du Ciel et de la Terre éclairés à nouveau, 

Joie de renaître enfin que j’avais oubliée. 

Et, entre les bras de la vallée à nouveau habitée, 

Ecouter la paix monter des profondeurs, 

Et le chant du monde célébrer l’alchimie. 

Partager, ressentir, vibrer et resplendir, 

Et ne plus conjuguer les sentiments 

Au subjectif imparfait, 

Mais franchir les portes du recul, 

Pour mettre en perspective 

Le monde de demain à rebâtir ensemble. 

Devenir ce que je suis,            

Devenir ce que tu es,          

          Et re-naître en Fraternité.   


